ARCHIVES 

Dli 



FONDEES PAR 

H. de LAC AZE-DUTHIERS 


PUBLTEES SOUS LA DIRECTION DE 

G. PRUVOT et E. G. RACOVITZA 

Professeur h la Sorbonne Sous-Directeur du Laboratoire Arago 

Direeteur du Laboratoire Arago Docteur 6s sciences 


Tome 56 . NOTES ET REVUE Numero 3. 


V 


SUR UN AMCEBIDIUM A COMMENSALISMS INTERNE 
DU RECTUM DES LARVES WAN AX IMPERATOR LEACH : 
AMCEBIDIUM FASCICULATUM N. SP. 

PAR 

Jean L. LICHTENSTEIN 


Recu le 29 novembre 1916. 

Le premier Amcebidium signale pour son habitat interne, est celui 
qu’a decrit Moniez (1887), dans Pintestin des Daphnies. Plus recem- 
nient Mercier (1914), en faisant connaitre un Protophyte du rectum 
d’Oniscus, hesite a le rapporter au meme genre. Probablement, ce ne 
sont point la de vrais Amcebidium. Par contre, les especes de Chat- 
ton (1906 b.) du rectum des Daphnies, et de Chatton et Roubaud (1909) 
du rectum des larves de Simulies, semblent bien appartenir au genre 
Amcebidium . II est vrai que Pinterieur du rectum de ces Arthropodes, 
du fait de leur mode de respiration rectale, est plus comparable au milieu 
exterieur qu’a un milieu intestinal. 11 en est de meme du rectum des 
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larves d’Anax imperator Leach dans lequel j’ai rencontre un Proto- 
phyte du meme groupe. Les particularites de son evolution m’autorisent 
a le separer des formes connues. A cause de son aspect, je le nommerai : 
Amcebidium fasciculatum n. sp. 

Get- organisme est commun dans les larves et subimago d'Anax impe¬ 
rator provenant du ruisseau du Verdanson, a Montpellier. 11 diffcre d’as- 
pects selon l’epoque de l’observation. En mars et avril, on 
voit quelques formes en tube, et surtout une quantite de ce 
que j’appelle les stades « en bouquet ». En mai, au moment 
de la mue des subimago, ces stades sont rares ; il y a, au 
contraire, beaucoup de petites amibes et de k 3 7 stes, et quel¬ 
ques longs tubes en sporulation. J’etudierai successivement 
ces diverses formes. 


Stades jeunes et “ en bouquet ! 


*o°o 

lo 00 


Fig. 


En avril, on rencontre dans le rectum des larves d'Anax, 
de eurieux petits bouquets composes de quelques tubes cylin- 
driques reunis en un faisceau convergeant a la base. Ils sont 
fixes dans les plis du rectum ou le long des papilles tra- 
cheennes ou encore a leur sommet. A cote de ces formations 
se trouvent, en nombre moindre, des tubes simples fixes de 
la meme fafon. C’est de ces tubes que derivent les formes fas- 
ciculees. 

uuicum jua- 

cicuiatutn ^ A l’etat le plus jeune, Amcebidium fascicidatum est un 

Tube a 4 petit tube cylindrique plus ou moins effile. Sa longueur oscille 

noyaux et # ° 

nombreu- entre 12 et 30 p. sur 3 a 6 p. d’epaisseur. II est attache au 

sos "ranula- 

tions r6fri- substrat par un pied semblable au pied d "Amcebidium para - 
HematoxT siticum Cienk. Lui-meme, d’ailleurs, a part peut etre sa f aille 
a x igoo P* us menue > ne differe pas sensiblement de ce dernier, tel 
que le figure Chatton (1906 a , /. 1). Son noyau unique est 
fort comparable aussi a celui decrit par Chatton (1906 a) et Raabe 
(1911 a et 1912) chez Pespece citee ; il est plonge au sein d’un cyto- 
plasme clair, le plus souvent absolument hyalin, d’autres fois a granu- 


1. Ce semble efcre une confirmation de cette analogic avee le milieu exterieur, le fait d'a voir pu noter dans le 
rectum des larves d ’Anax : des Schizopkytes, Algues, Amoebiens, FlageUis , Ciliis (snrtout Vorticellides), Aciniticn* 
(Tokophrya cyelopum (Cl. et L.), qu’on est accoutumS d’observer fibres ou flx^s h l'ext^rieur de substratums divers. 
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lations refringentes. Dans les conditions de Pobservation, ces stades 
jennes uninuelees sont tres rares, generalement absents. 

En grandissant, VAmoebklium devient un tube plus regulierement 
cylindrique, atteignant jusqu’a 70 p.. Les divisions nueleaires donnent 2, 4, 
8 et 16 noyaux ; eomme elles ne sont pas toujours synchrones, on a des 
formes a 5, 6, 7, etc... noyaux. Les plus frequentes sont a 4 et 8 noyaux. 
Exceptionnellemcnt, la mul¬ 
tiplication des noyaux de- 
passe le ehiffre 16. 

Des tubes egalement plu- 
rinuclees peuvent presenter 
des differences de taille ; 
outre les formes allongees, 
existent des formes epaisses l , 
a no} r aux irregulierement 
disposes, tandis que chez 
les premieres, ils sont tou¬ 
jours en file (fig. I). Le cyto- 
plasme, a membrane plus 
nettc que chez les jeunes, 
est soit entierement hyalin, 
soit aussi plus on moins 
bourre de granulations re¬ 
fringentes, p r o b a b 1 e m e n t 
metachromatiques. 

Le diametre des noyaux, 
variable, ne depasse guere 3 
w, et celui du earyosome 
1 p. 25 a 1 p 5. La peripherie 
nucleaire est plus ou moins colorable par les liquides basiques, mais la 
zone pericaryosomienne est souvent vide des grains ehromatiques qui 
s’y rencontrent quelquefois. Rarement, j’ai observe des figures de divi¬ 
sion pouvant se rapporter a des stades de la division non mitotique 
de Raabe (1912). 

Le pied est generalement une sorte de petit coussinet evase en cupule 
pour recevoir le tube (fig. II). Chez certains Amoebidium de taille, 

1. Cos formes Spaisses, frSquentes dans eertaines larves, sont sans doute en rapport avcc les conditions nutri¬ 
tives, a en juger d’apr&s les intSressantes experiences de Chatton (1906 a). 



Fig. ii. Amoebidium jasciculatum, n. sp. — 1, Tube 4 endo- 
conidies stationuaires, fixe au sommet d’une papille 
traeh£enne ; in-vivo , x 1700 ; 2 et 3, bouquets d’en- 
docouidies stationuaires ; in-vivo , x 700 env. 
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pourrait-on dire, adulte, il prend un aspect en eoquetier (fig. Ill, p). 

Ces tubes, que j’ai appeles « adultes » vont sporuler selon un processus 
qui caracterise l’espece. Le cytoplasme, par des cloisons obliques, se par- 
tage en autant de portions qu’il y a de noyaux. II se forme ainsi, dans 
chaque tube mere, des corps uninuclees, allonges, legerement arques en 
croissant (fig. II, 1). Leur 
longueur, generalement 
de 11 y, peut cependant 
atteindre 25 y, sur 3 a 
5 y, de diametre. Leur 
cytoplasma, comme le 
tube mere, peut contenir 
des granulations refrin- 
gentes (fig. II, 1), mais le 
plus sou vent, on ne les 
retrouve plus. 


Fig. iii. Amcebidium fasciculatum, n. sp. — 
Bouquet de 6 endoeonidies stationnaircs 
en croissance; e, endocouidie station- 
naire; m, membrane du tube m&re ; p, 
pied. Bouge Magenta-Picro-Indigocar- 
min, x 2250. 




Ce sont evidemment la des formations analogues aux spores de 
Chatton (1906 a), terme auquel je prefere celui A'endoeonidies propose 
par Mercier (1914). 

Mais, comme on sait, chez les Amcebidium , a la sporulation du tube 
mere, succede la dissemination de chacun des elements qui vont se 
fixer ailleurs. Or, ici, chez Amcebidium fasciculatum , les endoeonidies 
ne se detachent pas. Demeurant dans le tube mere, elles se developpent 
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sur le lieu meme de leur formation . Je les distingue a cause de cela des 
endoconidies vraies, par la qualification d’endoconidies stationnaires. 

Les stctdes « en bouquet » sont le result at de raccroissement sur place 
do ces endoconidies stationnaires. Celles-ei, en grandissant, percent la 
membrane du tube mere qui les retient et souvent se plisse vers la base, 
entrainant les conidies superieures fixees contre elle ; de sorte qu’elles 
convergent toutes au pied du tube mere (fig. II, 2, 3). C’est eertainement 
une secretion fixatrice qui les maintient contre la paroi interne du 
tube. 

J’ai figure (fig. Ill), un de ces bouquets apres coloration au rouge 
Magenta-piero-indigo-earmin. La membrane mere (eoloree en bleu), (m) 
legerement plissee a la base, montre six ouvertures par lesquelles se sont 
fraye un ehemin les jeunes conidies en eroissance, (e) dont la membrane 
mince se distingue par sa coloration verte. Ainsi fixees, sans avoir eu a 
se deplacer, les endoconidies stationnaires subissent un petit nombre de 
divisions nueleaires. 

Les divisions des noyaux du tube mere n’ay ant pas toujours ete 
synchrones, on rencontre des bouquets a 4 (fig. II, 2), 5, 6, (fig. Ill), 
7 (fig. II, 3), 8 ... ete. branches. Les nombres de beaueoup superieurs sont 
Pexeeption. J’ai cependant observe, dans mes preparations, des bouquets 
possedant une eentaine de tubes. II est probable, toutefois, que ces eas 
exeeptionnels resultent de formations secondaires. En effet, la erois- 
sanee des endoconidies stationnaires d’un meme bouquet est plus ou 
moins rapide. Celles qui se developpent rapidement peuvent donner des 
bouquets secondaires . 


Formation des Amibes; Kystes 

Les endoconidies stationnaires, primaires ou secondaires, d’un bou¬ 
quet, ne semblent pas accroitre le nombre de leurs noyaux au-dela de 
liuit. D’ailleurs, qu’elles aient- deux, quatre ou huit noyaux, elles evoluent 
de la meme fa 9 on : elles donnent naissance d autant d'amibes qxCelles 
out de noyaux ; et cela, independamment les lines des autres dans un 
meme bouquet. Quelquefois, un tube simple, en place d’endoconidies 
stationnaires, peut se fragmenter directement en amibes. 

Quoiqu’il en soit, chaque tube fournit au maximum huit amibes, le 
plus souvent deux ou quatre. On ne distingue tout d’abord dans le eyto- 
plasme aucune segmentation. Puis, la membrane du tube se dissout 
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selon une calotte distale ; le protoplasme, par cette ouverture polaire, 
commence a s’etaler en boule vers Pexterieur (fig. IV, A). Subitement, 
(par exemple dans le cas de 4 noyaux) trois segmentations transversales 
limitent quatre portions de cytoplasme, correspondant chacune a un 
noyau. 

La premiere, deja en partie saillante, se libere rapidement sous 
forme d'amibe. L’ensemble des autres etant alors pousse d’un cran, la 



Fig. iv. Amoebidium fasciculatum, n. sp. — A, B, C, D, Stades successes de la formation des amibes par une endo- 
conidie stationnaire d'un bouquet; in-vivo, x 1000 env. 


deuxieme amibe sort a son tour (fig. IV, B.) ; et ainsi jusqu’a la qua- 
trieme (fig. IV, C,D). La duree de ces phenomenes est d’environ deux a 
trois minutes. 

Les corps amoeboides ainsi liberes, abandonnant leur tube vide nette- 
ment ouvert an bout (fig. IV, D), nagent dans l’eau que contient le rec¬ 
tum en s’avan§ant par leur gros bout. 

Leur noyau se distingue mal sur le vivant ; il est cache par des gra¬ 
nulations refringentes disposees en une region anterieure et une region 
posterieure a grains plus fins, correspondant a Pextremite effilee (fig. V, a ). 
En moyenne, Pamibe mesure 15 p x 7 5. 

Au bout de trois a quatre lieures, elle s’immobilise et s’arrondit ; les 
















JEAN L. LICHTENSTEIN 


55 


granulations se fondent les unes dans les autres ; la pcllicule peripherique 
secrete une membrane. On a alors un kyste a 
doubje paroi, avec quelques grosses vacuoles 
refringentes accompagnees de grains plus petits 
(fig. V, k). Le diametre des kystes varie de 6 a 

10 p.. 

II ne m’a pas ete possible de suivre leur evolution 
ulterieure; elle doit, selon toute vraisemblance, 
etre analogue a ce qui se passe chez Amoebidium 
yarasiticum (Cienkowski, 1861). 

Outre les tubes a endoconidies stationnaires, 
on constate la presence de quelques Amoebidium simples, s’accroissant 
d’une faijon exageree sans diviser leur contenu. 

Formation des endoconidies 

A une epoque plus tardive, en mai, 
vers la periode de mue des subimago, la 
formation des amibes est en pleine acti¬ 
vity ; bien rares sont alors les bouquets 
complets ; la plupart ne sont plus que des 
faisceaux de tubes vides. A la paroi rec- 
tale dont la cuticule commence a se deta¬ 
cher, sont fixes les tubes tres allonges que 
j’ai signales a la fin du precedent para- 
graphe. Les tubes qui donnent les endoco¬ 
nidies stationnaires mesurent, enmoyenne, 
50 u ; ceux-la arrivent a 100, 200 et 
meme 300 jx, avec un diametre de 3 a 16 
(j.. IIs sont generalement bourres de gra¬ 
nules refringents. Leurs noyaux, en files 
plus on moins regulieres, se multiplient 
activement, jusqu’a 30, 50, quelquefois 100. 

Chacun de ces tubes filamenteux va, 
par des divisions obliques du cytoplasme, 
donner des corps fusiformes uninuclees. 
Cette segmentation debute par la portion 
proximalc du tube et meme, les corps 



Fig. vi. Amoebidium tnsciculatum, u. sp. — 
Formation des endoconodies; d, 
portion distale du tube ; s, endo¬ 
conidies Iib6r6es; in-vivo, x 500 env. 



Fig. v. Amoebidium fascicula - 
turn, n. sp. — a, amibe; 
k, kyste ; in-vivo, x 1700 
env. 
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fusiformes peuvent s’echapper avant que tout le cytoplasme distal soit 
fragmentc (fig. VI, d). Ils sortent du tube mere par des ouvertures de la 
membrane et se dispersent dans le milieu ambiant (fig. VI, 5 ). C’est la 
une veritable sporulation d’Amcebidium et ee sont ces corps fusiformes 
libres, les vraies spores de Chatton, auxquelles, imitant Mercier, je 
reserve le nom d 'endoconidies. 

De taille variable, aussi bien dans un meme tube, les endoconidies 
atteignent 30 a, les plus petites mesurant 9 p. Limitees par une mince 
membrane, uninuelees, leur cytoplasme est tres riche en granulations 
refringentes (fig. VI, s). 

Je n’ai malheureusement pas pu savoir ee que devenaient ces nom- 
breuses endoconidies apres leur liberation. II est 
pen probable qu’elles se fixent sur la paroi rectale 
en train de muer. Certainement, elles sont reje- 
tees au dehors comrne les kystes d’amibes. Ce- 
pendant, dans des frottis, j’ai remarque certaines 
d’entre elles entourees d’une membrane epaissie 
quelquefois double, separee du corps cytoplasmique 
(fig. VII, &, c) Je ne puis encore me prononcer sur 
nwics enkyst6cs^?) d -° C b s ig n ifi ca ti on de cette sorte d ' enkystement. 

sons une seule membrane; 
c, sous une double mem¬ 
brane. Mann, x 2000 . Malgre quelques lacunes, le cyele d 'Amcebi- 

dium fasciculatum peut s’esquisser dans sesgrandes 
lignes : un element uninuclee fixe fournit, a la suite d’une multiplica¬ 
tion nucleaire, un petit nombre d’ endoconidies stationnaires. En se deve- 
loppant, eelles-ci prennent un aspeet caracteristique « en bouquet ». 
Elles donnent des amibes qui s’enkystent. D’un autre eote, des tubes 
simples s’ailongeant considerablement, multiplient leurs noyaux un 
grand nombre de fois et se fragmentent au moment de la nine en endo¬ 
conidies devenant libres. 

11 semble hors de doute que les partieularites de ee cycle soient liees 
a Pethologie des larves cVAnax. Chatton et Roubaud (1909), d’ailleurs, 
jiressentaient la possibilite de ees adaptations a la biologie d’un bote lar- 



Chez Amcebidium fasciculatum , il y a adaptation dans le fait qu’au 
lieu de se detacher, les elements multiplieateurs ont acquis la faculte de 
se developper sur place, aussitot leur formation ; l’intensite des eourants 
de sortie de Peau du rectum a peut-etre joue un role dans Pacquisition de 
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cette particularite. Cette multiplication endogene amene les stades de 
resistance a n’apj^araitre qu’a l’approchc de la nine ; la formation des 
amibes est d’autant plus intense que les larves sont plus agees. 

Quant a Papparition des endoconidies, an moment de la mue, je ne 
puis dire quel est son role dans la propagation de Pespeee. Vont-elles, a 
la suite d’une aspiration rectale, se fixer dans le rectum de jeunes larves, 
on bien produisent-elles des amibes immediatement ? h On peut se de- 
mander encore si YAmcebidium des Anax n’a pas de stades externes. 
S’ils existent, ils sont accidentels. Jc n’ai rencontre qu’une fois, sur les 
pattes et les fourreaux alaires d’un subimago, un Amcebidium ayant 
quelque ressemblance avec A. jasciculatum. 

Revue critique des especes d’Amoebidium 

La morphologie des tubes et de la formation des endoconidies, la 
production des amibes, ne laissent planer aucun doute quant a la place 
dans le genre Amcebidium , de Porganisme ci-dessus etudie. 

Sa distinction en tant qu’espece est plus delicate, en raison de Pin- 
suffisance de nos connaissances actuelles. 

Voici la liste des especes rapportees an genre Amcebidium : 

Amcebidium parasiticum Cienkowski 1861. — Crustaces, larves 
d’Insectes. 

A. cienkowskiarium Moniez, 1887. — Cladoceres. 

A. crassum Moniez, 1887. — Cladoceres (intestin). 

A. Moniezi Labbe, 1899. = crassum Fritsch 1895. — Cladoceres. 

A. recticola Chatton, 1906. — Cladoceres (rectum). 

A. sp. Chatton et Roubaud, 1909. — Larves de Simulies (rectum). 

Mercier (1914) a decouvert, dans le rectum d ’Oniscus asellus L., 
un Protophyte qu’on pourrait rapprocher des Amcebidium , mais qui, a 
mon sens, ne peut appartenir a ce genre. Son habitat dans le rectum 
d’un hote terrestre, la formation des endoconidies debutant par la region 
distale, Pabsence d’amibes, sont des caracteres YJEccrinides sensu 
stricto 2 . 

1. Lieberkuhn (1856) ct Schenk (1858), ont, en eftVt, decrit la production d’aimbes dans les corps fusiformcs ; 
et si, depuis, aucun observateur n’a pu rcvoir ces phcnom6nos, je suis en mesure de confirmer les observations 
anciennes pour Amcebidium parasiticum. 

2. Les sculs auteurs connaissant bien les Eccrinides : L£uer et Duuoscq, qui ont cr6e le groupc, n’h^sitent pas 
aujourd'hui (1916), h considerer Amcebidium commc en faisant partie. II cat Evident que, dans ces conditions, ce 
genre doit constituer une famillc sp^cialc qu’on pourrait nommer lAmcebidiacces , caract6ris6e par la production 
de corps amceboldes et par la formation, non distale au debut, des endoconidies. C’est d’ailleurs ainsi que l'en- 
tendent les auteurs cit£s, commc a bien voulu me le confirmer mon maitre, M. le profcsseur Duboseq. 
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Amcebidium crassum Moniez 1887, a egalement, dans Pintestin d'Eu- 
rycerus lamellatus Mull., un habitat cVEccrinide. Sa forme le separe des 
autres especes ; mais Pauteur n’a pu constater Pexistence d’amibes. C’est, 
de Pavis de Chatton (1907), un Amcebidium douteux. 

Labbe (1899), a baptise Moniezi , VA. crassum de Fritsch, qu’il n’avait 
pas revu. La description par trop superficielle de Fritsch (1895) semble 
montrer qu’il y a eu confusion de deux organismes. Celui de Diaptomus 
gracilis 0. Sars, avec ses tubes ramifies, n’est certainement pas un 
Amcebidium , alors que les tubes parasites du post-abdomen de Cerio- 
dophnia quadrangula Mull, ne me paraissent pas differer de formes tra- 
pues d'A. parasiticum . 

II en est de meme, a coup sur, du cienkowskianum de Moniez (1887). 
que Chatton (1907) identifie comme individus vigoureux de parasiticum . 

UAmcebidum du rectum des larves de Simulies (Simidium argyreatum 
Meig. et S. fasciatum Meig.) n’est pas encore suffisamment connu. Chat¬ 
ton et Roubaud (1909) le rapprochent de recticola Chatton. II a avec 
fasciculatum une analogie probable dans l’adaptation supposee a la mue 
de l’hote. 

Comme ce dernier, le recticola Chatton 1906, est un Amcebidium cer¬ 
tain. Commensal interne, la forme de ses tubes et ses « spores » courtes 
et cylindriques le separent de fascicidatum. 

Amcebidium parasiticum Cienk., bien qu’a commensalisme externe, 
est le seul qu’on puisse rapprocher de mon espece. C’est d’ailleurs le mieux 
connu. Butschli (1882) en a donne l’histoire d’une fagon parfaite, d’apres 
Lieberkuhn (1856), Schenk (1858) et Cienkowski (1861), et il a ete 
l’objet de la part de Chatton (1906 a et 1907) d’importantes recherches. 

A. parasiticum typique est un commensal fixe a l’exterieur de son 
hote. Pfeiffer (1895), il est vrai. Pa observe jusque dans la cavite incu- 
batrice des Daphnies, mais ce n’est pas la une cavite interieure. Cet 
auteur croit aussi l’avoir vu dans Pintestin ; il est permis d’en douter. 
Chatton (1906 b) a constate la presence accidentelle de ses « spores » dans 
le rectum des Daphnies et en conclut que le commensalisme externe ou 
interne ne peut separer nettement deux especes. On pourrait dire, tout 
an plus, que, par accident, Pune ( parasiticum ) est interne, l’autre ( fas¬ 
ciculatum ) externe. 

La forme, la taille, le mode de fixation des tubes ne sont pas sensible- 
ment ciifferents chez les deux especes ; les amibes et les kystes sont sem- 
blables. Mais les endoconidies de fasciculatum , si leur forme rappelle 
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celles de parasiticum , sont bien plus petites, leur longueur minima attei- 
gnant 9 g. ( parasiticum : 15-30 p. (Chatton, 1906 b). Toutefois, le carac- 
tere principal du fasciculatum n. sp., c’est la multiplication endogene par 
endoconidies stationnaires. Cela n’a jamais ete vu chez aucun Amoebidium. 
Schenk (1858), cependant, represente quelques faisceaux de tubes fixes 
a la membrane frippee d’un tube mere. Mais il nous dit que ce sont des 
corps fusiformes venus s’attacher, apres leur sortie, sur le tube vide, ou 
des tubes incompletement vides. Chatton (1906 a) a aussi observe que 
des « spores » peuvent demeurer dans un tube mere ; ce sont la, chez A. pa¬ 
rasiticum , des accidents peu frequents. 

Au contraire, pour les endoconidies stationnaires de fasciculatum , 
leur absolue Constance a ne pas se detacher, le fait qu’elles ne fournissent 
que des amibes et non des endoconidies vraics sont, semble-t-il, des par¬ 
ticularity assez nettes pour permettre leur distinction. Outre l’aspect 
tres curieux des bouquets, leur taille plutot petite, la taille (11 p. en gene¬ 
ral) des endoconidies stationnaires, le nombre minime d’amibes qu’elles 
donnent apres accroissement, la sortie de ces amibes par le pole distal, 
sont encore des caracteres differentiels. 

On est done en droit de separer A. fasciculatum d 3 A. parasiticum 
Cienk. Certes, les larves A'Anax imperator infestees ont ete recoltees en 
un lieu riche en A. parasiticum sur Cladoceres et larves d’Ephemerides. 
Cela ne peut m’etre oppose contre la distinction des deux especes, car 
j’objeeterai que la localite est sans doute favorable au developpement 
des Amoebidium. Chatton (1906 b) a bien decouvert ensemble VAmoe¬ 
bidium parasiticum et son recticola. 

Je concluerai que, de meme que Chatton (1907) fait provenir cette 
derniere espece du parasiticum , j 5 en fais deriver aussi le fasciculatum , 
par une adaptation a la biologie des larves d 'Anax. 

A. parasiticum peut etre considere comme souche de la famille ; 
A. fasciculatum s’en serait differencie par l’acquisition d’une multipli¬ 
cation endogene augmentant le nombre des formes de resistance ; A. rec¬ 
ticola par des modifications morphologiques touchant la forme des « spores ». 

Par des experiences d’infestation croisee, on arrivera a decider si ce 
sont de simples varietes peu fixes ou de bonnes especes. 

Le tableau suivant resume cette revue critique : 

Amoebidium parasiticum Cienkowski 1861. 

= A. cienkoivskianum Moniez 1887. 

= A. crassum Fritsch 1895 (proparte) = Moniezi Labbe, 1899. 


60 


NOTES ET REVUE 


Amoebidium fasciculatum n. sp. 

Amoebidium recticola Chatton 1906. 

= 1 A. sp. Chatton et Roubaud 1909. 

Amoebidium (?) crassum Moniez 1887. 

Affmites des Amoebidium 

Personne, aujourd’hui, si ce n’est peut-etre Raabe (1912), lie met en 
doute la nature protophytique des Amoebidium. Ce fut Pidee des premiers 
observateurs. Puis, on en fit des Sporozoaires et, longtemps, l’on a diseute 
leur place dans ce groupe P Depuis les remarquables travaux de Chat¬ 
ton (1906 a ), c’est un fait etabli : les Amoebidium sont des Protophytes 1 2 . 

Mais, ou les placer parmi les Protophytes ? Chatton (1906 a) nous 
dit « au meme niveau que les Myxomycetes et les Chytridiacees », et, (1908) 
rapproehe Amoebidium des formes externes de Blastulidium poedoph- 
torum Perez qu’il demontre etre une Ghytridinee. Schroter (1897), 
les etudie en appendice aux Myxomycetes. Et Alexeieff (1914) en 
arrive a opposer Amoebidium aux Endomycetozoaires sous le nom 
d’Ectomycetes. 

Ces rapprochements ne me paraissent pas des plus heureux. Avec les 
Myxogastres , je ne vois vraiment aucun lien. On ne peut songer a comparer 
les amibes d’ Amoebidium a eelles d’un plasmode. II n’est pas davantage 
possible de les homologuer aux zoospores des Chytridinees , serait-ee meme 
eelles des Amoebochytrium de Zopf. Les amibes d’ Amoebidium ont une 
taille et une destinee tout autres. 

Leger et Duboscq (1905, 1916) rattaehent Amoebidium aux Eccri - 
nides , sans toutefois situer eelles-ci. D’un autre cote, ces auteurs (1910), 
discutant les Haplosporidies de Caullery et Mesnil, font voir qu’une 
grande partie de ces organismes contient un melange de formes sc 
rapprochant pour la plupart « des Protophytes (Chytridinees, Protasco- 
mycetes) ». Si, d’autre part, nous considerons que Caullery et Mes¬ 
nil (1905), avoisinent Avioebidium et Coelosporidium Mesnil et Mar- 
choux (Haplosporidie), on pourrait suggerer bidee d’un rapprochement des 
Amoebidium avec les Protascomycetes. 

Outre qu’il y a reproduction par eonidies, chez eeux-la endogenes par 


1. Butsciili (1882), Balbiani (1883), Perkier (1892) (Exosporidies), Mesnil ct Marciioux (1897) ; Ollacje 
et H £rouard (1896), Labb£ (1899), Minchin (1903), (iucertoe scdis). 

2. L£ger et Duboscq (1910). Minchin (1912), Poche (1913), Mercier (1914). 
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suite cie la vie aquatique, le kyste d 'Amcebidium et les germes uninuclees 
qu’il eontient, ne sont pas sans analogic avec un asque et ses ascospores. 
II y aurait a demontrer la similitude des processus cytologiques. 

Je pense que aetuellement, on ne pent mieuxfaire, tout en les isolant 
dans une famille : les Amcebidiacees, que de suivre Leger et Duboscq 
qui les englobent dans les Eccrinides. 

Institut de Zoologie, Montpellier. 
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